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Critères/Valeurs
Anne Pellus

PLAN

De la persistance des hiérarchies et des canons
De l’explicite et de l’implicite

TEXTE

Sur quels cri tères la va leur d’une œuvre est- elle fon dée et qui les dé‐ 
ter mine ? Pour quoi cer taines œuvres, cer taines dé marches, cer tains
arts, cer tain·es ar tistes, sont- ils igno rés, né gli gés, mi no rés, ou bliés,
alors que d’autres at teignent la re con nais sance cri tique et pu blique ?
Quelle est la part des ef fets de mode, des ef fets de contexte, des
struc tures so ciales, des pres sions éco no miques, po li tiques ou mo‐ 
rales dans la va lo ri sa tion des un·es et non des autres  ? S’agit- il, en
amont de la vie des œuvres, d’une né ces saire sé lec tion fon dée en rai‐ 
son es thé tique entre le bon grain et l’ivraie  ? Cette sé lec tion ne
cache- t-elle pas par fois une cen sure dif fuse, plus in si dieuse et ef fi‐ 
cace que les tem pêtes mé dia tiques en tou rant cer taines créa tions au‐ 
réo lées d’un suc cès de scan dale ?... Sans ou blier les pres sions pou vant
conduire des ar tistes, in quiet·es de la ré cep tion de leurs œuvres
et/ou de leur propre sur vie, à s’adap ter aux at tentes du mar ché de
l’art, jusqu’à pos si ble ment s’au to cen su rer.

1

Ré flé chir aux cri tères et va leurs dans le champ des arts et des lettres,
c’est in ter ro ger, en contexte, l’axio lo gie des for ma teu rices, des pro‐ 
gram ma teu rices, des édi teu rices, des cri tiques et des ar tistes elleux- 
mêmes1 et, plus gé né ra le ment, la re la tion entre l’art, l’éthique et le
po li tique. C’est ré flé chir éga le ment à notre propre axio lo gie en tant
que pé da gogues et cher cheu reuses en arts, tenu·es de jus ti fier nos
choix dis ci pli naires, nos cor pus, nos mé thodes de re cherche et d’en‐ 
sei gne ment, quitte à faire de ces ques tions des su jets de débat, voire
des «  conver sa tions dif fi ciles2  » avec nos pair·es ou les étu diant·es.
Un tel tra vail d’ex pli ci ta tion s’im pose à nous en ce qu’il ga ran tit « l’ob‐ 
jec ti vi té forte3  » de nos re cherches et de nos pra tiques pé da go ‐
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giques. Il n’en est pas moins dif fi cile, car il touche à notre po si tion ne‐ 
ment dans le monde, im plique un ef fort de clair voyance pour nous
si tuer4, prendre conscience des pré sup po sés, des biais ou des angles
morts sur les quels se construit ou s’est construite notre re la tion aux
œuvres, à la connais sance, à l’art, au prix de quelques sur prises ou de
quelques dés illu sions.

Dif fi cile mais né ces saire, ce tra vail de cla ri fi ca tion se com plique lors‐ 
qu’il touche aux pro duc tions de la créa tion contem po raine. En effet,
comme le montre Lio nel Ruf fel, le monde de l’art est au jourd’hui
bruyant, confus, dif fus5. Le « brou ha ha », propre au contem po rain, se
ca rac té rise par une plu ra li té de formes, de dé marches et de pra‐ 
tiques, et, par tant, par l’ex trême di ver si té des qua li tés ar tis tiques, des
condi tions d’éla bo ra tion des œuvres et des ex pé riences es thé tiques –
 l’es pace de la créa tion et du débat sur l’art et les arts s’ou vrant à une
échelle mon dia li sée. De nos jours, des ar tistes, des in tel lec tuel·les,
des lec teu rices, des spec ta teu rices venu·es du monde en tier, en par‐ 
ti cu lier de ré gions du monde an cien ne ment co lo ni sées, jadis mis à
l’écart du « grand débat » sur l’art et les arts, font en tendre leur voix,
re met tant en ques tion sa cen tra li sa tion au tour de l’axe euro- 
étatsunien long temps pré do mi nant. Conco mi tam ment, de puis le
début des an nées 2000, le dé cloi son ne ment entre les dis ci plines, les
tech niques et les pra tiques ar tis tiques s’ac cé lère et se gé né ra lise,
contri buant au brouillage des ca té go ries, quand il ne rend pas dif fi cile
la dis tinc tion entre ce qui se rait de l’art et ce qui n’en se rait pas, ou
plus. Sur quels cri tères fon der la dis tinc tion entre art et non art  ?
Quelles sont les pro po si tions ar tis tiques qui « valent » dans un mar‐ 
ché de l’art mon dia li sé ? L’en semble de ces « doutes […] contem po‐ 
rains quant à la dé fi ni tion de l’art et des ca nons es thé tiques6  »
rendent d’au tant plus né ces saire le débat sur les cri tères et les va‐ 
leurs qui, dans la confu sion gé né rale, n’en conti nuent pas moins de
régir la créa tion ar tis tique.

3

De la per sis tance des hié rar chies
et des ca nons
En effet, comme le rap pelle Yves Mi chaud, «  les pra tiques ap pe lées
ar tis tiques, quelles que soient leurs consi dé rables va ria tions, sont
tou jours des pra tiques qui obéissent à des règles plus ou moins ex pli ‐
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ci tées, plus ou moins co di fiées en un canon, à par tir des quelles il est
pos sible d’éva luer l’ex cel lence des pro duc tions7  ». Pour nous, cher‐ 
cheuses qui nous in té res sons à la re la tion entre art et so cié té, l’un
des en jeux consiste à cla ri fier les struc tures sym bo liques, éco no‐ 
miques, so ciales, po li tiques qui ré gissent les mondes de l’art au‐ 
jourd’hui et, mal gré leur ca rac tère ap pa rem ment dis pa rate et in co hé‐ 
rent, de mettre en évi dence la per ma nence d’une hié rar chi sa tion des
va leurs fon dée sur des cri tères de dif fé ren cia tion. Pour ap pré hen der
ces règles et ces ca nons, il im porte d’iden ti fier le cadre sym bo lique
qui les condi tionne, avec pour pre mière «  loi  » que tous les arts ne
sont pas éga le ment va lo ri sés selon les sphères cultu relles et les
époques  : ainsi de la danse dans la culture et la phi lo so phie de l’art
oc ci den tales8, par exemple. La se conde «  loi », née de la ré vo lu tion
mo der niste et tou jours ac tive au jourd’hui, af firme le pri mat du
contem po rain sur d’autres ca té go ries historico- esthétiques, avec
pour consé quence que, pour être plei ne ment re con nu·es au jourd’hui,
les ar tistes doivent être iden ti fié·es comme de « vé ri tables » contem‐ 
po rain·es.

Or, comme l’ex plique Lio nel Ruf fel, « la sé man ti sa tion du contem po‐ 
rain au cours des der nières dé cen nies s’est faite sui vant une pro gres‐ 
sive do mi na tion sym bo lique des arts vi suels et des arts de l’ex po si tion
sur les autres pra tiques ar tis tiques9 ». Ainsi, le cirque, la danse, mais
aussi le théâtre, qui s’est trou vé long temps au som met du « sys tème
des arts » en Oc ci dent, ne bé né fi cient pas de nos jours de la même lé‐ 
gi ti mi té que les « Beaux- Arts », aux quels ren voie presque tou jours, du
reste, l’ex pres sion «  art contem po rain  ». Dans ce contexte, toute
créa tion (théâ trale, cir cas sienne, cho ré gra phique et même lit té raire)
poin tant vers les formes hau te ment va lo ri sées que sont la per for‐ 
mance et l’ins tal la tion est sus cep tible de mon ter en gamme sur
l’échelle sym bo lique des pro duc tions contem po raines. Quant aux ca‐ 
té go ries historico- esthétiques ap pe lées « danse contem po raine » ou
«  cirque contem po rain  », elles siègent au som met de la hié rar chie
sym bo lique or ga ni sant les champs de la danse et du cirque ac tuels,
une évo lu tion qui marque l’in tro ni sa tion dans le do maine sé rieux de
la créa tion d’arts long temps mi no rés, par éloi gne ment des rives
moins fré quen tables du di ver tis se ment. En France, du reste, c’est ce
fort ca pi tal sym bo lique qui leur per met de bé né fi cier de sub sides pu‐ 
blics, voire, pour la danse contem po raine, d’un « mar ché sub ven tion ‐
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né10  », quand bien même ses créa tions ne sont- elles pas ren tables.
Mais avant d’être re con nu comme contem po rain, en core faut- il être
re con nu comme ar tiste, ce qui ne va pas de soi (même s’il est pré fé‐ 
rable, supposons- nous, de se pro cla mer contem po rain pour être re‐ 
con nu comme ar tiste). Ainsi, les arts de la rue, en dépit de la re con‐ 
nais sance qu’ils ont ac quise en France de puis les an nées 1970,
risquent tou jours d’être ren voyés du côté de «  l’ani ma tion  » ou de
«  l’ac tion so ciale et cultu relle  »11, à moins de don ner des gages de
contem po ra néi té en in té grant des pro po si tions ar tis tiques rat ta chées
à la danse contem po raine, aux mu siques ac tuelles ou aux arts vi suels.

De l’ex pli cite et de l’im pli cite
Ce cadre une fois posé, com ment les cri tères d’éva lua tion sont- ils
éta blis ? Comme le rap pellent le phi lo sophe Yves Mi chaud et la so cio‐ 
logue Na tha lie Hei nich cha cun·e à leur ma nière, quand bien même
l’éva lua tion d’un objet ar tis tique correspondrait- elle à des «  traits
réels12 », à des qua li tés propres à cet objet, ou en core à des prises ob‐ 
ser vables, cette éva lua tion est re la tive à un «  jeu de lan gage  », en
d’autres termes « aux règles et aux cri tères qui lui per mettent d’exis‐ 
ter et de s’ex pri mer13  ». Ces règles et cri tères sont eux- mêmes en
constante éla bo ra tion et ne se posent comme des énon cés nor ma tifs
que dans un temps et des com mu nau tés don nées, en l’oc cur rence
« les mondes de l’art, ces com mu nau tés de taille et de durée très di‐ 
verses au sein des quels s’éla borent les normes14 ». Or, ap pli quer un
cri tère, c’est, pour ces com mu nau tés d’éva lua tion, dé ci der des qua li‐ 
tés ar tis tiques qui « valent », selon un pro ces sus de « mon tée en ob‐ 
jec ti vi té [al lant] du ju ge ment de goût, ex pli ci te ment sub jec tif, au ju ge‐ 
ment de va leur, à visée ob jec ti vante15 ». Cela dit, comme le sou ligne
Na tha lie Hei nich, un ju ge ment de goût n’a pas le même poids selon
que celui ou celle qui l’énonce est consi dé ré comme un « pro fane » ou
comme un « ex pert »  : «  si l’un et l’autre ont la même forme […], la
com pé tence de l’énon cia teur suf fit à mo di fier la forme per sua sive du
ju ge ment, le fai sant pas ser du ju ge ment de goût au ju ge ment de va‐ 
leur16 ». En l’af faire, im porte donc qui parle. Car, dans tous les cas, il
s’agit d’énon cer des cri tères. Ces ca té go ries men tales au fon de ment
de dis tinc tions sont des «  modes d’ac cord  » com mu ni cables par la
pa role, et donc cen sé ment ac ces sibles à la dis cus sion, à la jus ti fi ca‐ 
tion pour au trui17, même s’il y a là une forme de cir cu la ri té puisque
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cette jus ti fi ca tion se fait «  au nom pré ci sé ment du cri tère qui est
alors ex pli ci té18 ».

Quant aux va leurs, en tant que prin cipes sous- tendant toute éva lua‐ 
tion, elles se ca rac té risent par leur di men sion au to té lique, au tre ment
dit, elles se posent comme des fins en soi et re lèvent de l’adhé sion et
de la convic tion. Si elles sont au fon de ment de toute éva lua tion, elles
sont ra re ment ex pli ci tées par les com mu nau tés d’éva lua tion des
mondes de l’art. Comme le sou ligne Na tha lie Hei nich, elles ont plu tôt
pour ca rac té ris tique de «  s’ef fa cer de la per cep tion or di naire pour
pro duire des ob jets consi dé rés comme étant "de va leur", donc dotés
d’une "va leur" per çue comme ob jec tive19 ». En réa li té, les va leurs sont
le plus sou vent in fé rées à par tir des cri tères, à condi tion, bien en ten‐ 
du, que ceux- ci soient eux- mêmes ex pli ci tés. Ainsi, va lo ri ser une
pièce cho ré gra phique pour sa di men sion « hors normes » ou « sub‐ 
ver sive  » sous- tend que, pour l’éva lua teu rice (ex pert·e Drac20, cri‐ 
tique, uni ver si taire, etc.), l’ori gi na li té et la po li ti ci té soient des va leurs.
Ajou tons que, si ces der nières peuvent être re la ti ve ment stables, les
cri tères qui leur sont as so ciés va rient consi dé ra ble ment selon le
contexte. Dans Des va leurs, Na tha lie Hei nich liste un cer tain nombre
de va leurs fré quem ment ob ser vables dans le champ de l’art, no tam‐ 
ment la beau té, le tra vail, la vir tuo si té, l’au then ti ci té, la ra re té, l’ori gi‐ 
na li té, le jeu, le sens, à quoi s’ajoutent des va leurs, éthiques, po li‐ 
tiques, so ciales, éco no miques, in ter fé rant avec les pre mières  jusqu’à
po ten tiel le ment en trer en conflit les unes avec les autres.

7

L’ex pli ci ta tion des cri tères et va leurs à l’œuvre dans les mondes de
l’art et de la créa tion contem po raine ap pelle la mo bi li sa tion d’ou tils
d’en quête et de com pré hen sion em prun tés à di vers champs dis ci pli‐ 
naires, à com men cer par la re cherche en danse, cirque, théâtre, mu‐ 
sique, arts plas tiques, de si gn, ci né ma, etc., mais aussi la phi lo so phie
et les sciences hu maines et so ciales. La so cio lo gie de l’art, no tam‐ 
ment, per met de rendre compte du fonc tion ne ment des mondes de
l’art, de la contin gence des dis cours et de leur plu ra li té. Dans son en‐ 
quête sur les va leurs pu bliée en 2017, Na tha lie Hei nich adopte une
« ap proche com pré hen sive, qui ex pli cite les res sources axio lo giques
dis po nibles aux ac teurs, les contraintes de la si tua tion, et les prises
of fertes par les ob jets sou mis à l’éva lua tion21  ». Au tre ment dit, elle
ac corde toute son im por tance à la re la tion entre le sujet, l’objet et le
contexte qui pro duit la va leur et at tri bue une qua li té à l’objet22.
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NOTE DE FIN

1 Un cycle de trois jour nées d’étude consa cré à ces ques tions a été or ga ni sé
au sein du la bo ra toire LLA- CREATIS de l’uni ver si té Tou louse Jean Jau rès en
2017 (« Cri tères et va leurs des nou velles écri tures dra ma tiques fran çaises »),
2019 («  Cri tères et va leurs des nou velles écri tures scé niques  ») et 2021
(«  Cri tères et va leurs des écri tures cho ré gra phiques et cir cas siennes
contem po raines »).

L’ap proche esthético- politique qui est la nôtre pri vi lé gie, quant à elle,
la connais sance des formes par rap port à celle des ac teurs so ciaux, et
pré fère l’ap proche cri tique à l’ap proche « com pré hen sive » – même si
celles- ci en ri chissent consi dé ra ble ment celles- là. Ainsi, nous nous in‐ 
té res sons à la ma nière dont cer taines créa tions ar tis tiques consti‐ 
tuent des ex pé ri men ta tions «  avec  » les va leurs23, ou exa mi nons
com ment des va leurs tra vaillent im pli ci te ment des formes, des dé‐ 
marches, des pra tiques, des tech niques ar tis tiques. À par tir d’ana lyses
es thé tiques et de l’énon cia tion de nos propres cri tères et va leurs,
nous nous ef for çons d’ap pré cier, en contexte, la di men sion plus ou
moins nor ma tive, ré ac tion naire, sub ver sive, pro gres siste, voire ré vo‐ 
lu tion naire, de pro duc tions ar tis tiques. Plus gé né ra le ment, nous ob‐ 
ser vons la ma nière dont les mondes de l’art va lo risent ou dé va lo risent
des formes, des genres, des re gistres, des dé marches, voire des arts –
 dé va lo ri sa tion par dis qua li fi ca tion, mi no ra tion, in vi si bi li sa tion, rejet,
ex clu sion –, et dont cette axio lo gie à l’œuvre, plus ou moins ex pli cite
et vio lente, ré vèle des struc tures de pou voir, des idéo lo gies et des
conflits de va leurs à l’échelle de la so cié té. Dans tous les cas, il s’agit
pour nous d’ou vrir la boîte noire des pro ces sus d’éva lua tion «  qui
n’ont pas be soin d’être conscients pour être ef fi caces, et sont peut- 
être d’au tant plus ef fi caces qu’ils ne sont pas conscients24 » ; d’iden‐ 
ti fier, de dé crire ou de ré vé ler les lo giques axio lo giques mises en
œuvre par les com mu nau tés d’éva lua tion des mondes de l’art, lo‐ 
giques fon dées sur des cri tères en core trop sou vent im pli cites, sinon
oc cul tés, par fois in avouables. Ce fai sant, nous en ten dons « dres ser un
état du vi sible et de l’in vi sible25 », « don ner à en tendre les voix in en‐ 
ten dues, à voir les corps in aper çus26 » et, plus lar ge ment, nour rir le
débat sur la place de l’art dans la so cié té, sa vo ca tion éman ci pa trice,
et ses de ve nirs pos sibles ou dé si rables.
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2 Voir l’ar ticle « Cen seur/Rabat- joie » que j’ai ré di gé pour le pré sent nu mé ro
de Plas ti ci té(s).

3 Ce concept a été théo ri sé par la phi lo sophe et théo ri cienne fé mi niste
état su nienne San dra G. Har ding. L’ob jec ti vi té forte re quiert une ré flexi vi té
du.de la cher cheu reuse en tant que sujet de la connais sance scien ti fique,
ré flexi vi té dont le ni veau d’exi gence cri tique est le même que celui qui est
re quis à l’égard de ses ob jets de re cherche.

4 Voir à ce sujet Donna Ha ra way, « Sa voirs si tués : la ques tion de la science
dans le fé mi nisme et le pri vi lège de la pers pec tive par tielle », in Ma ni feste
cy borg et autres es sais, Paris, Exils Édi teur, 2007, an tho lo gie éta blie par Lau‐ 
rence Al lard, Del phine Gar dey et Na tha lie Ma gnan.

5 RUF FEL, Lio nel, Brou ha ha. Les Mondes du contem po rain, La grasse, Ver dier,
2016.

6 MI CHAUD, Yves, Cri tères es thé tiques et ju ge ment de goût (1999), Paris, Plu‐ 
riel, 2011, p. 8.

7 Ibid., p 30.

8 En tant que cher cheuse en danse, je reste at ten tive à la ma nière dont les
pra tiques inter ou trans- artistiques contem po raines peuvent mas quer la
per sis tance de rap ports de force entre des arts ou des dis ci plines, ou en
créer de nou veaux.

9 RUF FEL, Lio nel, Brou ha ha. Les Mondes du contem po rain, op. cit., p. 142.

10 Voir à ce sujet l’ou vrage de Patrick- Germain Tho mas, La Danse contem‐ 
po raine, une ré vo lu tion réus sie ?, Tou louse, Édi tions de l’at tri but et Ar ca di,
coll. « La culture en ques tion », 2012.

11 Voir sur ce point l’essai de Serge Chau mier pu blié en 2007, Arts de la rue.
La faute à Rous seau, at taque en règle contre la dé rive « ani ma toire » des arts
de la rue, qui les éloigne, selon lui, du champ de l’art, Paris, L’Har mat tan,
2007.

12 MI CHAUD, Yves, Cri tères es thé tiques et ju ge ment de goût, op. cit., p. 21.

13 Ibid.

14 Ibid., p. 45.

15 HEI NICH, Na tha lie, Des Valeurs. Une ap proche so cio lo gique, Paris, Gal li‐ 
mard, 2017, p. 116.

16 Ibid.
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17 En France, ces cri tères sont peu sou mis à dis cus sion pour la créa tion en
danse en rai son du faible dé ve lop pe ment de la culture cho ré gra phique dans
l’en sei gne ment pri maire et se con daire, de la mar gi na li té de la re cherche
uni ver si taire et de la cri tique spé cia li sée en danse. Dans ces condi tions,
l’éva lua tion des (rares) ex pert.es ins ti tu tion nelˑles pèse d’un poids consi dé‐ 
rable et les cri tères et va leurs qui guident leurs choix sont peu sou mis à cla‐ 
ri fi ca tion, en de hors de l’entre soi des dits groupes d’ex pert·es.

18 MI CHAUD, Yves, Cri tères es thé tiques et ju ge ment de goût, op. cit., p. 79.

19 HEI NICH, Na tha lie, Des va leurs, op. cit., p. 138.

20 La Drac est la Di rec tion ré gio nale des af faires cultu relles. Cette ins ti tu‐ 
tion, qui dé pend du Mi nis tère de la culture, est char gée de conduire la po li‐ 
tique cultu relle de l’État fran çais dans la ré gion et les dé par te ments qui la
com posent. Ses groupes d’ex pert·es jugent no tam ment de l’éli gi bi li té de
pro jets ar tis tiques aux aides de l’État ou des col lec ti vi tés ter ri to riales.

21 HEI NICH, Na tha lie, Des va leurs, op. cit., p. 103.

22 Ibid.

23 Voir l’in tro duc tion de Mu riel Plana au pré sent nu mé ro de Plas ti ci té(s).

24 HEI NICH, Na tha lie, Des va leurs, op. cit., p. 138.

25 RUF FEL, Lio nel, Brou ha ha. Les Mondes du contem po rain, op. cit., p. 91.

26 Ibid., p. 127.

RÉSUMÉS

Français
Dans le contexte de « brou ha ha » propre à l’art d’au jourd’hui, l’ar ticle dé fend
la né ces si té de cla ri fier les cri tères et va leurs qui, dans la confu sion gé né‐ 
rale, n’en conti nuent pas moins de régir les « mondes de l’art », avec pour
consé quences la lé gi ti ma tion et la re con nais sance de cer taines pro duc tions,
et la mi no ra tion, voire l’in vi si bi li sa tion, des autres. Par- delà le be soin de
com prendre les lo giques d’éva lua tion im pli cites qui sont à l’œuvre dans des
contextes et com mu nau tés d’éva lua teu rices don nés, il s’agit, par une ap‐ 
proche es thé tique et po li tique des pro duc tions, de por ter un re gard cri tique
sur les struc tures de pou voir et les idéo lo gies qui tra vaillent des formes, des
dé marches et des pra tiques ar tis tiques.

English
In the con text of the "hub bub" spe cific to the art in con tem por ary times, the
art icle de fends the need to cla rify the cri teria and val ues   which, in the gen ‐



Critères/Valeurs

eral con fu sion, con tinue to gov ern the "art worlds", with the con sequences
of le git im iz ing and re cog niz ing some, and min im iz ing or even mak ing oth‐ 
ers in vis ible. Bey ond the need to un der stand the im pli cit lo gics of eval u‐ 
ation that are at work in given con texts and eval u at ors com munit ies,
through an aes thetic and polit ical ap proach to art pro duc tions, we aim to
pro mote crit ical think ing about power struc tures and ideo lo gies that op er‐ 
ate on artistic forms, ap proaches and prac tices.
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